
L'impact des pratiques culturales 
sur la diversité génétique
La culture de l'igname tend vers la sédentarisation et
l'abandon de la défriche-brûlis. Quelques variétés 
s'adaptent à ces nouvelles pratiques, mais sont alors
plus sensibles aux maladies et aux attaques parasitai-
res. Pour y remédier, des variétés ont été introduites
(Dioscorea alata d'Asie-Pacifique vers l'Afrique et 
D. rotundata de l'Afrique vers l'Asie-Pacifique), qui 
remplacent progressivement les variétés locales. Un
processus d'érosion génétique a débuté, qui risque, à
terme, de conduire à la disparition de cultivars locaux. Il
est nécessaire de préserver la diversité génétique exis-
tante, tout en répondant aux exigences des nouveaux
systèmes de culture et du marché, par la caractérisa-
tion et l'amélioration génétique des cultivars locaux.
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Les ignames cultivées en Afrique et dans le Pacifique appartiennent 
à plusieurs espèces dont certaines font l'objet d'une “domestication”. 

Les paysans repèrent des formes sauvages qui semblent correspondre 
à leurs besoins, les clonent et expérimentent leur culture. Dans certains cas, 
ils obtiennent ainsi une nouvelle variété, directement à partir du réservoir 
sauvage. Les chercheurs tentent d'expliquer les pratiques paysannes 
et les relations entre formes sauvages et cultivées, de manière à s'en servir
pour la conservation et l'amélioration génétique de ces plantes 
économiquement importantes, en Afrique comme dans le Pacifique.

Département
des cultures
annuelles

La gestion paysanne 
des ressources génétiques de l'igname

Ignames sur le marché de Bouaké.
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La domestication pour le renouvellement
du portefeuille variétal
La domestication, encore pratiquée au  Bénin et au 
Nigeria, est une adaptation des ignames sauvages aux
contraintes et aux objectifs de l'agriculture, qui conduit à
un ennoblissement durable du matériel végétal. 
Les ignames sauvages (D. abyssinica et D. prae-
hensilis), récoltées dans les forêts ou les vielles
jachères, sont introduites en culture.
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Exploitation et valorisation
des données acquises

En Afrique de l'Ouest, la domestication est en déclin. Il
est important de valoriser cette pratique, d'inciter les 
paysans à la poursuivre et à la disséminer. Par ailleurs,
les ignames cultivées ayant perdu en grande partie leur
capacité à fleurir, il est important, pour les programmes
de création variétale, d'identifier des parents florifères
sauvages. Les ignames cultivées et sauvages 
appartenant au même haplotype, ces dernières 
pourront être utilisées comme géniteurs. 

En Asie-Pacifique, il serait envisageable de faire 
bénéficier D. alata des remarquables caractères 
agronomiques de D. nummularia et D. transversa en
matière de résistance à l'anthracnose et de rendement.

Différents types de tubercules d'igname.

Les études de phylogénie

Au Bénin, les études de phylogénie menées avec des
marqueurs moléculaires ont montré que les ignames
sauvages et cultivées pourraient appartenir au même
complexe d'espèces. En Mélanésie, les ignames 
cultivées appartiennent à différentes espèces, dont 
certaines non encore identifiées. Cependant, les 
espèces sauvages et cultivées sont très proches et 
certaines formes intermédiaires pourraient être des
hybrides interspécifiques.

Parfois, la modification du phénotype de la plante et du
chimiotype du tubercule conduit, en 3 à 5 ans, à un 
cultivar (D. rotundata) assimilé à une variété connue ou
considéré comme nouvelle variété. Cette pratique,
encore maîtrisée par quelques paysans expérimentés,
tend à disparaître. Elle est pourtant actuellement la
seule voie efficace de renouvellement du portefeuille
variétal. 

En Mélanésie, D. nummularia fait également l'objet
d'une domestication, mais de plus en plus 
rarement. Trouvée à l'état spontané en forêt, elle est
récoltée occasionnellement pour une consommation
directe. Si certains de ces plants s'avèrent bons, ils sont
clonés et mis en culture.

Culture 
d'ignames.
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Partenaires
UAC (Université d'Abomey-Calavi, Bénin)
INRAB (Institut national des recherches 
agricoles du Bénin)
VARTC (Centre technique de recherche 
agronomique et de vulgarisation, Vanuatu)
CTCRI (Central Tuber Crops Research
Institute, Inde)
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